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			Napoléon Bonaparte


			Introduction


			Il existe des similitudes entre le commencement de la vie de Napoléon Bonaparte et sa fin : né sur une île sous le règne d’un Bourbon, il meurt sur une autre île à la tête de laquelle se trouve un autre Bourbon. Pourtant, entre ces deux périodes, il aura changé la face de l’Europe, presque du monde, à la suite d’une ascension fulgurante qui, en dix ans, le conduit à dominer militairement, politiquement et administrativement tout un continent. 


			Général de la Révolution à 26 ans, chef du gouvernement à 30 ans, empereur à 35 ans : ce destin extraordinaire pour un homme issu d’un milieu modeste s’explique certes par ses qualités exceptionnelles, mais également par le contexte national et international de son temps. Il apparaît au début des années 1800 comme le sauveur de la Révolution et, pour la garantir contre ses ennemis tant intérieurs – royalistes farouches et républicains intransigeants – qu’extérieurs – l’Autriche, la Russie, la Prusse et surtout l’Angleterre –, il n’a d’autre choix que de monter en puissance, soutenu par la majorité des Français. 


			Avancer toujours pour ne pas tomber, c’est enchaîner les grandes décisions destinées à ménager les royalistes » en instaurant le Concordat et en accordant l’amnistie aux émigrés – et à satisfaire les républicains – en sauvegardant les acquis de la Révolution, qu’ils soient civiques, comme l’égalité, ou territoriaux, comme la Belgique. C’est aussi mater toute opposition, en exécutant le duc d’Enghien d’une part et en supprimant le pouvoir des assemblées d’autre part. C’est enfin se lancer dans des guerres chaque fois plus coûteuses économiquement, financièrement et humainement. 


			En somme, Napoléon s’attache inlassablement à établir et à préserver la paix, à l’extérieur comme à l’intérieur de ses frontières. C’est d’abord d’elle qu’il tire sa raison d’être. Les Français lui savent gré d’avoir mis un terme à dix ans d’anarchie et de divisions fratricides, et les traités de paix européens qu’il signera seront toujours favorablement accueillis pas l’opinion publique. La paix, c’est aussi ce qui lui permet de bâtir et de réformer le pays, notamment en établissant les « masses de granit », les institutions civiles sur lesquelles repose encore la France d’aujourd’hui. Napoléon est au moins autant administrateur que conquérant.


			À la différence d’un monarque issu d’une dynastie établie, ou d’un président dont l’exercice est encadré par des institutions, Napoléon n’a jamais eu d’autre légitimité que celle qu’il aura su se créer, et qui, malgré tous ses efforts pour l’enraciner dans l’histoire, restera toujours fragile auprès de la population française, et jamais acquise auprès des monarchies européennes qui ne cesseront de le combattre jusqu’à sa chute finale.


			
Bon à savoir


			On réserve habituellement la dénomination simple de Napoléon au temps de l’Empire, c’est-à-dire à partir de 1804. Avant cette date, il est d’usage de l’appeler par son nom, Bonaparte.





			Données clés


			

					
Naissance ? Le 15 août 1769 à Ajaccio (Corse).


					
Mort ? Le 5 mai 1821 sur l’île Sainte-Hélène (île britannique située dans l’Atlantique Sud).


					
Apports majeurs ? En tentant de réaliser une synthèse entre l’Ancien Régime et les acquis fondamentaux de la Révolution française (1789), il jette les bases du monde contemporain. 


			


		




		

			La vie de Napoléon Bonaparte


			Une jeunesse corse


			Napoléon Bonaparte naît le 15 août 1769 à Ajaccio, dans une Corse tout juste annexée par la France (1768), au sein d’une famille de petite noblesse, aisée sans être riche. Son père, rallié au parti français, est avocat au Conseil supérieur de la Corse puis député de la noblesse en 1777. Napoléon se rend pour la première fois sur le continent en 1778 pour y suivre sa formation militaire, d’abord à l’école royale de Brienne, puis à l’École militaire de Paris, dont il sort artilleur en 1785. Il se montre bon élève au cours de ses études, mais d’un tempérament mélancolique et solitaire.


			
La famille de Napoléon


			Des quatorze enfants du couple formé par Charles Bonaparte (1746-1785) et Letizia Ramolino (1750-1836), huit survivront. Joseph (1767-1844), futur roi de Naples et d’Espagne, est l’aîné ; Napoléon le second, puis viennent Lucien (1775-1840), Élisa (1777-1820), grande duchesse de Toscane, Louis (1778-1846), futur roi de Hollande, Pauline (1780-1825), Caroline (1782-1839), reine de Naples et épouse de Joachim Murat (1767-1815), et enfin Jérôme (1784-1860), futur roi de Westphalie. Une famille parfois indocile et encombrante pour Napoléon, mais dont il se sert pour asseoir son pouvoir en les plaçant sur les trônes des monarchies européennes.





			De 1785 à 1793, Napoléon, quoiqu’officier français, est tout entier tourné vers la Corse. C’est là qu’il voit son avenir. Alors antifrançais, il s’engage auprès de Pascal Paoli (1725-1807), chef de file du parti des patriotes hostiles à l’occupation française, avec lequel il rompra en 1793, Paoli devenant trop contre-révolutionnaire à son goût. De 1789 à 1793, de permissions en renvois, il reste l’équivalent de trois ans en Corse, et manque donc la Révolution qui est en train de se dérouler dans la capitale.


			
Le saviez-vous ?


			Bonaparte a d’abord songé à devenir écrivain. Il s’est essayé à la rédaction d’une Histoire de la Corse dans sa jeunesse, ainsi que de deux ou trois œuvres de fiction, dont Clisson et Eugénie. Il gardera toute sa vie ce goût pour l’écriture.





			L’ascension


			Il parvient à rattraper l’histoire nationale lorsque, obligé de fuir la Corse avec sa famille, il reprend du service dans les armées révolutionnaires, tant pour des raisons financières qu’idéologiques. Il se fait remarquer lors du siège de Toulon, repris aux Anglais en décembre 1793, mais c’est sa répression de l’insurrection royaliste à Paris au mois d’octobre 1795 (vendémiaire an IV) qui marque le tournant de sa carrière. Le général Vendémiaire, comme on le surnomme, fréquente alors la haute société, où il rencontre Joséphine (1763-1814), veuve d’Alexandre de Beauharnais (1760-1794), qu’il épouse en mars 1796, à 27 ans.
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			Eau-forte de Gabriel Berthault représentant l’attaque de la Convention nationale le 13 vendémiaire an IV. 


			
Joséphine


			Née Marie-Josèphe Rose Tascher de La Pagerie en Martinique au sein d’une riche famille de colons, celle que Bonaparte appellera plus tard Joséphine mais qui se fait alors appeler Rose est unie à Alexandre de Beauharnais en 1779, dont elle a deux enfants, Eugène (1781-1824) et Hortense (1783-1837), qui deviendra l’épouse de Louis Bonaparte en 1802 et la mère de Louis-Napoléon, futur Napoléon III (1808-1873). Bien que Joséphine le trompe de manière notoire au début de leur relation, Bonaparte lui fera partager son destin jusqu’en 1809, date à laquelle il la répudie, celle-ci ne pouvant lui donner d’héritier. Il conservera jusqu’au bout de l’affection pour cette femme qui, par ses relations et ses talents mondains, contribuera de façon significative à son ascension. 
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